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Parlerde la Renaissaneec’estnonseulementparlerdesoeuvreset desauteurs
déterminésde tel pays en particutier,maisausside leurs traducteursqul les firent
connaitreen donnantde cettefa~on la possibilité á d’autresde reprendre,appro-
fondir et recréerleurssujets.C’estaussipaneed’une desprincipalesceurrolesde
transmissionsíant du point de vue tittérairecommehistonique:Le discours surles
littératuresétrangéres ¿stordinairementun discourssurdestestestraduits. On sait
queles comparatistesontétécetaqul antpris la questiondestraductionsleplusau
sérieux.Beaucoupa étéfait,enparticulierpeurquesalt recannuel’éminentedig-
nité des textestraduits,maisbeaucoupreste¿frire (Chevrel, 1995:97).

Gabriel Chappuysest I’un de cestraducteurspeut-étredesmoinsconnusactue-
llement,maiscependantce fut lul qui permit ladiffusion en Franceet á partirde lá
en Angleterrede la productionlittérairedu FerraraisGiraldi Cinthio,qui apportera
une sourceféconded’inspiration ‘a des éenivainsde la taille d’un Shakespeare,
d’un Webster,d’un Philip Sidneyet mémed’un GeorgesWetstoneet d’un Jean-
EdouardMonin.

GabrielChappuysnait ‘a Amboiseentre 1546et 1550,neveude ClaudeChap-
puys, gardiende la Bibliothéqueroyale et valet de ehambrede Fran~oisVT de
1532 á 1565.Sonexistenceful celledun poétedecaurfarnilier desgrandtdoní¡1
atíendaitla récompensedesestravaux(Berthé, ¡969: 265). II fut chargéd’accom-
pagner‘a Romelecardinal deGuise,en qualitéde secrétaire-interpréte.C’estdone
lá qu’iI acquiertla maitrisede l’italien et qu’il fait des relations avec le duc de
SavojeEmmanuel-Philibert.en 1583 il est ‘a Paris. an servicede Pierre Duzio.
C’est le protégéde Séguier,du prince de Joinville, du duc de Joyeuse,pére du
ministre Sully. En 1585 u reyoit le titre d’historiographede France,oti II dell noter
et raconterles événementsdu régnesousHenri III, et en 1596 celui de secrétaire-
interprétedu reypeurla Iangueespagnole(Berthé, 1969:267). II meurt ‘a Parisaux
environsde1611.
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Les premiérestraductionsportent sur les préceptes littérairesde Giraldi Cimblo:
Dialoguesphilosophiquesitaliens-franfais, touchantla Vie Chile, contenantla
naurriture dii premieráge, l’ínstnuctíonde lajeunesseet de¡‘homnie propreáse
goavernersol-mesme.PresqueirnmédiatementChappuyscornmencela traduction
desEcatommiti,Les Cern Noave/les,oú Giraldi met en pratiguesesconnaissahces
de ¡‘art littéraire. Selon la mode el suivant en ceta le propre texte de Giraldi, son
litre esí déjá tout un programme:Le premieret le secondvohume desCetaNoavelles
de M. 1. B. Ciraldy Cinthiengenti/hornmefrrrarais, contenantplusieursexemples
et notableshistoires,partie plaisantesel agréah/esqul tendení¿¡ bláinerles viceset
¿jbrmerlesmoeursdun chacun.

Celle traduedon se répand rapidement par torne I’Europe: elle va servir d’ins-
piration au jeune poéte Jean-Edouard du Monin, épris de philosophie, pour écrire en
1585 son LOrbece-Orontetragédie.J-E du Monin dédie sa piéce á Henri de Gui-
se, chef de la Ligue des calbolíques, fils de la princesse Anne d’Este el de Fran~ois
de Lorraine,duc de Guise, pour lesquels Giraldi avait écritet fait représenter une
piéce de théátre,Gli Anrivalomení,á ¡‘occasion des fétes de leur nrariage le 29 jui-
lIet 1548. Sa tragédie suit vers á vers la mémepiéceOrbecehede Giraldí, conser-
vaN les mémes personnages et le niéme sujel, mais soulignant les aspecísaussi bien
politiques que philosophiques de l’Orbecche.La seule vraie originalité de i-E du
Monin c’est le traitement donnéá sonOrhecch-Oronteen le situant dans le contexte
des guerres de religion gui ravageaient la Franceá cette époque.

C’est cette traduction des Cent Nouvellesde Chappuys que Shakespeare va uti—
liser puisque Giraldi nc sera traduil en anglaisqu’en 1753 ‘:Anche di recentecon-
Ira lonorevoleopinionedi SidneyLee,¿ statosostenutochelo Shakespeareconos-
cesseit latino e ji francese,ma ignorasse11w/jano(Segre.1911: 15); Of rnodern
languagesJohnsonwas inclined tu helieveíhat he readlittle ¡nore Iban Englishand
ehoseforhjsJ=iblesonly suchtalescts he/bund¡ransiated. Wc can sti/l agreebro-
adely with this, thoughmosísco/ar~ now0/10w ShakespearesorneFrenchmd Ita-
/jan (Bullough. 1957: 10); (...) concludereche lo Shakespearenon so/o aveva
conoscenzade/lecoseita/jane, ma anchedella ungua (...) siccomei /ibri italjani
erano multo letti nella societc) jo ciii si ¡novevalo Shakespearedj solito ricorreva a
íraduzionideimitaziuni inglesi del/eoperejíal jane (Fraz, 1962: 191-192).

Concrétemení ceuxdes Cern Nouve/lessontle poiní de déparíde deuxde ses
piéces lesplus applaudies:Qíhelloet Measuretbrmeasure(Cfr. Azzolini, ¡987-88;
Budd, 1931; Bullough, 1964: Rebora, 1952; Riposio. 1985; Cavalchini, 1967; Hall,
1945).En effet Oíhe/lo correspondau comeVII. III Journée,et Measurelór meo-
sure corresponéau contey. JournéeVIII, desCetaNouvellesdeGiraldi.

S’il est vrai quela traductionde Giraldi pour étrela rnoinsceuranteest celle
qui a eu une plus ample ditfusion, Gabriel Chappuysa tradulí égalernent Boc-
cace et Arioste en rnettant plus particuliérerncnt en reliel les passages gui peu-

No c’ng lis!, trrjslr,lion of Cm t!~ir, ‘s nr,ve/la is koovv, be/ore 1 753, bat ci e/oseErcí cl, ve,sir,,, ~vos
maje hy Gabriel (kappars 1» 15/U. ano’ Shakespeare ¡pnv liare temí ¡¡¡rs (.4. Since ibais’ iv nr, íertoiwv
1 supply mitransía uion jeoní ¡he Ita/jan. (B u!Iough. 1 973. 1941
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vent intéresserun public fran9ais:Le Roland Furieux de mess.Loys Arioste
nobleferra rais trad. d’ira/ien enfran~oisdepuisen cesteéditioncorrigé deph-
sieursmotsJran~oiset augmentédefigiires el de 1’ chantsnouvel/ementíraduits
de 1 ‘italien. A la fin: la suite du Rolandfurieux, contenantla ¡norí da tras
¡nagnanimeet trés vail/ant Roger,ficar despaladinsde Franceet de tous les
grandssuccés,hautesel généreusesentreprisesproposéeset non faurniespar le
divin Arioste. Arec les soinmairesallégoriqaessurchacandiscoarspour me
plusfacile iníelligenced ‘iceux, par lesque/sIon peutcomprendreles cifels, dii
rice et de la vertu.

II s’est ensuite attaquéá La Storiadita/ja de Guicciardini,maiscommeá son
habitudeen faisant une trés ample digression dés le premier moment. Guicciardini
s’était borné á tituler son oeuvre d’un trés bref et classique titre Histoireditalie que
notre traducteur transforme en Considératicuscivilessurphmsiemrset diverseshis-
toirestant anciennesquemodernesetprincipalementsurcellesde Gaicciardin con-
tenansp/usieursprécepteset régíes,poarprincesrépubhiqaescapitainescolonels
ambassadeurset muíres agentset servjtearsdesprinces: arcephusieursavis tau-
chanrla vie civile etadvertissemenstirezdesexemplesdespíasgrandsPrinceset
répabliquesde la chrestienté.C’estdéjátout un résuméde l’oeuvrequi estinscrite
dans la traductionde ce simpletitre.

Plus intéressante et déjá trés moderne est sa traduction du Cortesanode Casti-
glione. C’est une traduction bilingue présentée dune fa9on tréspédagogique en
deux colonnes vis a vis ¡‘une de ¡‘autre. Prétiguration des traductions juxtalinéaires
des classiques grecs et latins qui firent fureur á la fin <Itt MXC 5. etjusqu’aux annees
30 du XXe s. produites par les éditions Hachette:Leparfi¡it Courtisanda ComteBal-
dasar Castillonois.

Chappuys ne se borne pas á traduire, comme nous le voyons. II interpréte aussí,
II sinspire, jI transmettoutes les influences que peuvent avoir re~ues ou qu’il croit
qu’ont reyues les auteurs auxquels jI s’intéresse. Ainsi les Commentaires sur une
chanson d’amour composée par Hierosme Benivicini. florentin, selon lopinion
des Platoniciens et commentée par Pico della Mirandola est traduite par Iui et
introduite dans son ouvrage intitulé: Djscoursde 1 honnétearnoarsurle Banque!de
PIaron.

Ce sont lá ses grandes oeuvres. Mais la féconditéet l’extraordinairecapacitéde
travail de Chappuys ne s’arréte pas seulement it l’ltalien. Chappuys met sur chantier
une foule d’auteurs rnineurs aujourd’hui bien oubliée: Léonard Fioravanti Bolog-
nois, Doni, Nicolo Franco,Botero Benese, Stefano Guano. Cavriana, Panigarole,
Canilíle Musso. Mais ce n’est pas seulement l’italien que Chappuys connaissait ‘a
fond et traduisait avec une telle prolixité. Sa connaissance de lespagnol allait de
pair. Une longue série de traductions en fait foi.

En premier lieu, les livres de Chevalerie, comme de juste, pour une génération
avide de beanté et de galanterie:Le xve livre d ‘Amadisde Gaulecontenantles hauts
fajís darutescí amoursde dom Silves de la Selveel de maints atares notablescite-
va/jets,par un discoursamtantbeaii et plaisan!comrne1/ esígrandementprofitah/e:
puar ce qa‘avec phasieursbel/essentences,1 ‘un y peraparfaicíementremarqiier
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l’exempledan bon vertueaxet secoarableprince. Nousremarquonsquecommea
son habitudeChappuysne résistepas ‘a la tentation d’agrémentersa traduction
d’une longuedigression.

11 continueen abordantLuzmanavec les Ficangesaventaresconíenant1 ‘his-
loire d ‘un cheva/jerdeSévilledir Luzman& 1 ‘cmb-oit ¿1 ‘unebel/edemoiselieappe-

léeArbolea.Ce serale fermentde toute une littératuredaventuresmauresquesen
France.

En bon historiographeil ne pouvaitque continuercomrne¡1 avait déjáfait en
Italien la traductiond’oeuvreshistoriquesespagnoles:Briefre histoire des gue-
rres ciriles advenaesen Flandreet desemasesd’jce/lescontenaní towce qai s‘y esí

¿ict darantle goavernemeníde la dachessedeshirme, da dacdA/bedon Loysde
Requesenes,da comiede MansfelI, da dac lean d’Aiitriche, jusqaes¿ présent,
avecle poarírait de la statuedii sasdiídacdAlbe.

Les intéréts Iittéraíresde Chappuyscouvrentvraimentun trés amplechamp.
Jusqu’áprésentsestraductionssuivaientdeuxtendencesbien précises:1’ historio-
graphieet les créationsromanesqueset poétiques.II l’élargit ‘a présentau domaine
théologiqueet spirituel avec les traductionsdu Révérent PéreprédicateurJuande
Avila et du franciscainAlphonsede Madrid: Epistresspiritaellesda R .P. i. de
Avila trés renoniméprédicateurdEspagne,trés atile ú toiites personnesde toiite
qaalité, qui cherchentlear safatet laMéthodede servir Dica diviséeen 3 parties
ayeele miroir despersonnesil/astres, magínentésdii niémorialde la de dei. C.,
contenaníseptbe/íesmédiationspoartoasíes ¡oarsde la seinaine,¡¿¿it en espagnol
par le R. P. Alphonsede Madrid, reíigieaxde l’ordre deS.Franyois. Suivies des
sermons et du sonimaire de Diego de la Vega,gardiendu couventde St- Fran~ois
de Ville Royalleet du franciscain Thomasde Jésus: Sermonset exercícessaincis
sarlesEvangilesdesdimanchesde toate l’annéeír¿=sdoctesetexcellenís,remplis
de bel/essimilitudespoartoiitespersonnesqau annoíu.entla parole de Dica et le
Sommaireet abrégédesdegrésde 1 ‘Vra isonpar le~sqaelsl’ámemonte& la par!¿jite
contemplation,extraict desíívres de la bienheareasenitre Thérése<le Jésas/6n-
datrice de la Rélbrination des CannesDeschaassez,par le R. P. F. Thomasde
lésas,re/igieaxda. mesíneordre, arce un tía/re briefira ité de 1 Oraisonmentaleet
de sesparties.

Nous ne parlonsici quedestraductionsqueChappuysÑt d’auteursespagnoiset
itahens,car ses oeuvres traduites du latin ne son! guére intéressantes. La plupartsont
des sermons d’auteurs pen connus. Nous citerons simplement pour mémoire el en
raison de sonintéréthistorique, ¡‘oraison funébrede Marguerite de Valois, tille de
Frangois Premier et Duchesse de Savoie par son mariage, que Chappuys traduil en
ajoutant cependant de son proprechef, ce petit poéme quil rnet spirituellernent dans
la bouche de la défunte duchesse:

La Savoyca mesos,
La France est manhistoire.
Emanuelman Iris,
Et le Cid mavictoire.
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Pourcondure,u ne nousresteplus qu’á parlerde ses propres oeuvres:en vrai
hommede la Rennaissance Chappuysvoulut aussi s’essayer it produire sespropres
créationssansse limiter it des traductions, si personnellesfussent-elles!

11 écrivit sur touslessujetsel enménsetempscultivabuslesgenteslitídraires:
poésie,traitésde politique, d’histoire. II prendla relévedu récil de BelleforestLes
GrandesAnnalesel histoire généralede France (1579), qui s’arrétait att roi
Charles IX, u la continuejttsqtfau roi I-lenri 111. Chappuysdonneralédition
définitive en 1585.

A la suitede sonauteurpréféré,Giraldi, tui aussiéeritCentNoavel/es,pleines
d’iniitations et deréminiscencesdesconteursitaliens:bien entendudeGiraldi et de
Boccaceet de Handel2 ce qui d’ailleurs est communit I’époque,le propreChap-
puysse déclaraitlui-mémeadmiratearet imitatear.

OUVRAGLS ORIC,INAUX DE O. CI-IAPPUYS

Poésie

1. Ueureuxprésagesur la bienvenuedu IrÉ5-clireslien roy deFranceel dePolog-
neMene’de Valoistroiziésme,en sa trés antiqaeelfameasevil/e etcité de Lyon, 1584.

2. Figuresdela Bible déclaréespar stancesaagmentéesdegrandnombrede
figuresaaxactesdesapostres.Lyon, 1582.

3. ActesdesApostres,Lyon, Est. Miche. 1582.
4. Deux sonnetset un court poéme:«L’Esprit de la duchesse[Marguerite de

Valois] au PrincedePiedmontsonfils». A la suitede la traductiondu latin qtte tui
méme fil de la: Harenguede CharlesPascalsur la mart de la trésvertueuseprin-
cesseMargaeritede Valois, qai fat espoaseda trés-il/ustreprince Em¡nanaelPhi-
libert, dac deSavoye,prince de Piedmont.Paris, 1574.

Nonvelles

* LesfacétieasesJoarnéesconíenans100 noavellesla phasparíadvenaesde

noíre temps,les autres recucilliesel choisiesde toaslespíasexcellentsaathears
esírangersqai enant écrit. Paris,pourJ. 1-Iouzé, 1584,

Histoire

1. La Toscanefrangoiseita/lennede Gabriel Chappayssecrétaireinterpréte
da roy: contenanílesnoms,limites, antiqaitésel grandearsde Toscane:1 ‘origine,

2 Ce vera Fran~ois de Belleforesí (1530-1583), qui trés lié á la culture italienne, traduira en 1560 les

contes de Bandel. Mais aussi dautres auteurs: Boccace (Le labirinrhed’amo,íí, 1571), Sefano Guazzo
(La cinte Conversation, 1579), Lodovico Guicciardiol (L’sheuresde réeréations, 1571; Deseription de
bus le Pays-Bas, 1582).
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liberté, discordeset rimes de E/orence; depaisrestaaréeet agrandiepar Charíe-
magne;sesrichesses,ralear, noblesse;ensembledeses¡nognanimeschefsel dacs
de/a trés ilhastre mnaisondesMédici¡asguesaujoard’hav.Aveclear généa/ogie.A
la Royne.A Paris, 1601. Bilingue.

2. LesChroniqaeset Annalesde Francedezlorigine desftanfovset lears
venaesen Gaa/e: 1 ‘histoire aniverseí/edes Fran(ovs dez Phara¡nondjasqaes
ma roy Charles IX, par E. de Bel/ef6rest.Aagnrentéescm continaéesen celleédi-
tion depais le roy Charles IX jasqaesaa ro’,s R. Ci. tic France el de Po/ogne
Hen¡yIII ti présentrégnant.A rec íes généalogieset cifigies desrovs att/)hiis íi res
da natarel. Et ane table alphahéíiqaeordonnéepar íieax con¡man.s.Paris. 1585.

3. Histoirede la Gaerrede [landre, cantenaníbatesles dioses¡némorables
advenliesen icelie depaislan 1.559jasqa½la tresre concilie en ía vi/le d’Anrers le
VAvrd 1609. Paris,Fotiet, 1611.

4. Hisroi¡-e da rovaurnede Navarre contenaníde ¡-ay en ray toal ceqa¡ y
est adrena tic remarquabiedÉs son origine cl clepais que íes roys ci ‘Espagne
1 ‘ant asarpé;ce gui s‘est fricí el passéaajaad‘hay par ses rovs lér,utanes;ser-
vantaassid ‘abrégé de í ‘histaire decesdernicrs troables de France. Paris, 5.
Gules, 1596.

Politique

- Citadellede la loyaaté.Contreles eft6rtsd ‘aacansde ce te¡nps guipar
esprilcaptieaxant voala 1 ‘appagner.Paris, Le Noir. 1604.

2. L ‘Estat, descriptioncl gaavernementtíesrovaimesci des¡-épabliqacs
da monde, taní anciennesqae ¡notiernes, comprisesen 24 lirres contenaní
dirers réglemenís,ordannances,coatames,ofticcs, ¡ita ~istnal5et aa/rescitases
notablesapparíenantesti 1 ‘Histoire el ¡¡ti/es a Imites¡tíanit res o’ ‘ha nimestta¡t en
a/jI¿tires ci ‘Estal gae de la palice ct propres en ¡en¡ps dc paix ct de gaerre.
Paris, ¡585.

Morale

* Le Misoale att haineaxde toar, legue/par an dia/ogismeel conlútation ¡art

agréahlcet plaisantedémonstresérjeasemení1 estaídesCaurtisoasct aamressto-
rans les coaris desprinces.Paris. Linocíer, 1585.

Art militaire

* Cansejís¡nilitaires jórt titiles et nécessatresñ tt)as les généraux<olonnels

capitt¡ineset soidais.poarse savoiravechonnearacguu¡erdc /eurs chargesen la
gaerre.Paris,1586.
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